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                                                   9e classe
                                  Deux amis
C'était la guerre de 1870. Paris était bloqué. Il n'y avait rien à manger.  
M. Morrissot se promenait tristement le long d'un boulevard, quand il rencontra tout à coup M. Sauvage, avec qui il avait souvent pêché pendant la guerre.
Le temps était si beau, le ciel si bleu que les deux amis décidèrent d'aller à la pêche.
Pour sortir de Paris, il fallait avoir un laissez-passer. Ils le reçurent facilement et les voilà en pleine campagne. Ils se mirent en route avec précaution profitant des buissons pour se couvrir. Ils arrivèrent au bord de la rivière. Il n'y avait personne, ils étaient seuls, un silence profond régnait autour d'eux. En face d'eux une petite île abandonnée les cachait de l'autre rive. M. Sauvage prit le premier poisson. M. Morrissot attrapa le second. La pêche était belle. Les deux pêcheurs ne pensaient à rien, ils pêchaient.
Tout à coup ils tressaillirent sentant qu'on venait de marcher derrière eux. Ils se retournèrent et virent quatre soldats prussiens derrière leurs dos. Les lignes tombèrent des mains des pauvres pêcheurs. Ils furent saisis, emportés, jetés dans une barque et amenés dans l'île. Ils y aperçurent une vingtaine de soldats allemands.
L'officier prit les deux pêcheurs pour des espions. «Je vous prends, dit-il, et je vous fusille. Mais comme vous êtes sortis par les avant-postes, vous savez le mot d'ordre pour rentrer. Donnez-moi ce mot d'ordre et je vous fais grâce».
Les deux amis, pâles et tremblants, se taisaient. L'officier reprit: «Personne ne le saura jamais, vous rentrerez paisiblement, le secret disparaîtra avec vous. Si vous refusez, c'est la mort. Choisissez!»
Les pêcheurs demeuraient immobiles sans dire un mot. L'officier se leva brusquement, prit M. Morrissot sous le bras, l'entraîna plus loin et lui dit à voix basse: «Vite ce mot d'ordre, votre camarade ne saura rien». M. Morrissot ne répondit rien.
Le Prussien posa la même question à M. Sauvage qui ne répondit rien non plus.
L'officier commanda. Les soldats élevèrent leurs armes. Alors le regard de M. Morrissot tomba sur le filet plein de poissons qui brillait au soleil. Ses yeux se remplirent de larmes. Il murmura: «Adieu, M. Sauvage». M. Sauvage répondit: «Adieu, M. Morrissot». Ils se serrèrent la main. L'officier cria: «Feu!». Les deux amis tombèrent.
(D'après Guy de Maupassant).
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